
Je me souviens d’une personne de confession catholique romaine, qui, entrant dans ma demeure me 
dit : «  Tu n’as pas de croix dans ta maison ? »
Je lui montrai alors une croix telle qu’elle apparaissait aux premier siècles de l’Église, une croix 
sans l’effigie du Christ, une croix glorieuse, resplendissante dans le firmament où venait se 
désaltérer les hommes et toutes sortes d’animaux.
Pour sa part elle aurait voulu voir un Christ bien crucifié, exprimant par ses traits et sa position son 
calvaire,  et ses souffrances.
Quand j’étais dans l’Église romaine je n’ai jamais compris cette insistance sur les souffrances du 
Christ allant parfois jusqu’au dolorisme. Sans compter les homélies ou même le jour de Pâques le 
prêtre remettait cela sur le tapis. Je me disais, déprimé, on n’en sortira jamais de ce culte de la 
souffrance. Vous avez un problème, une souffrance, réponse : «  Le Christ a souffert, il faut porter ta
croix » 
Quelle piètre et dangereuse théologie qui a fait fuir bien des gens de leur baptême.

Je veux donc présenter le regard glorieux, joyeux, et vainqueur du Christ dans l’Église orthodoxe, 
qui a changer mon identité chrétienne de l’intérieur, dans l’âme. Je souhaite à tous que vous en 
fassiez l’expérience, « demandez et vous recevrez, cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous 
ouvrira » à dit le Christ . C’est l’Esprit Saint, Bon et vivifiant qui nous introduit dans la réalité 
divine du Christ Ressuscité et Vainqueur, pour la plus grande joie du Père céleste, Il vous donnera, 
comme aux Myrophores, cette Joie qui surpasse toutes connaissances et que personne ne pourra 
vous ravir, moyennant l’entretien de cette flamme divine quotidiennement.
« Christ est ressuscité et la mort a été terrassée !!!
       Christ est ressuscité et les démons sont tombés !!!
Christ est ressuscité et les anges se réjouissent !!!
        Christ est ressuscité et la Vie triomphe !!!
Christ est ressuscité et il n’y a plus de mort dans les tombeaux !!!
         Car le Christ est devenu prémices de ceux qui dorment, étant ressuscité des morts !!!
A Lui, Gloire, honneur, puissance, louange et action de grâce, maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles, Amin !!! » (Saint Jean Chrysostome.)

« C’est uniquement dans l’Église, par les yeux de l’Église, que la spiritualité orientale verra le 
Christ. Autrement dit, elle Le connaîtra dans le Saint-Esprit. Le Christ se présentera à elle toujours 
dans la plénitude de sa divinité, glorifié et triomphant, même dans sa passion, même dans le 
tombeau. La κένωσις sera toujours suppléée par l’éclat de la divinité. Mort et reposant dans le 
sépulcre, Il descend aux enfers comme un vainqueur et détruit à jamais la puissance de l’ennemi. 
Ressuscité et monté aux cieux, Il ne peut être connu de l’Église sous un autre aspect que celui d’une
personne de la Sainte Trinité, siégeant à la droite du Père après avoir terrassé la mort. Le Christ « 
historique », « Jésus de Nazareth » tel qu’il apparaissait aux yeux des témoins étrangers, le Christ 
extérieur à l’Église est toujours dépassé dans la plénitude de la révélation accordée aux vrais 
témoins, aux fils de l’Église éclairés par le Saint-Esprit. Le culte de l’humanité du Christ est 
étranger à la tradition orientale ou, plutôt, cette humanité déifiée revêt ici la même forme glorieuse 
dans laquelle les disciples l’ont vue sur le Mont Thabor, humanité du Fils qui rend visible la divinité
commune avec le Père et l’Esprit. La voie de l’imitation du Christ n’est jamais pratiquée dans la vie
spirituelle de l’Église d’Orient. En effet, elle semblerait ici avoir un certain caractère d’implénitude,
être une attitude extérieure vis-à-vis du Christ. Pour la spiritualité orientale, la seule voie qui nous 
rende conformes au Christ est celle de l’acquisition de la grâce conférée par le Saint-Esprit. Les 
saints de l’Église d’Orient n’ont jamais eu de stigmates, empreintes extérieures qui rendirent 
semblables au Christ souffrant quelques grands saints et mystiques de l’Occident. Mais, par contre, 
très souvent les saints orientaux ont été transfigurés par la lumière intérieure de la grâce incréée et 
apparurent resplendissants comme le Christ lors de sa Transfiguration. » (Théologie mystique de l’Église 
d’Orient » de Vladimir LOSSKY)


